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ABSTRACT: This study reviews the current state of knowledge on the roles of lysine and methionine in monogastric nutrition, and their 

potential availability in feedstuffs for pigs and chickens in Burkina Faso. It aims to better orient ongoing research to make these amino 
acids more available and optimize their content in local feed resources and their use in the rationing of pigs and chickens on intensive 
farms in Burkina Faso. Searches carried out mainly online using the Google Scholar search engine yielded a wide range of documents, 
which were filtered to retain only the most significant ones dealing with the above-mentioned themes. A total of 294 documents were 
identified, from which 126 references were selected and used for this literature review. Lysine and methionine are the most limiting 
amino acids in pig and chicken feed, in that their deficiency in rations affects feed efficiency, leads to reduced growth and dysfunctions 
in the organism. The methionine and lysine used in Burkina Faso are imported synthetic products that are not easily accessible due to 
their high cost. Their availability in certain ingredients can be improved by germination and/or heat treatment. Compliance with 
recommended lysine and methionine requirements in formulations for pigs and chickens is essential to optimize their utilization by the 
body, while reducing nitrogen losses and ensuring good productivity. 
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RESUME: L’étude fait l’état des connaissances sur les rôles de la lysine et la méthionine dans la nutrition des monogamiques, leur 

disponibilité potentielle dans les aliments utilisés en alimentation des porcs et des poulets au Burkina Faso. Elle vise à mieux orienter des 
recherches en cours pour rendre plus disponibles ces acides aminés et optimiser leurs teneurs dans les ressources alimentaires locales 
et leurs utilisations dans le rationnement des porcs et des poulets des élevages intensifs du Burkina Faso. Des recherches faites 
principalement en ligne sur le moteur de recherche Google Scholar ont permis d’inventorier une large gamme de documents qui ont été 
filtrés pour n’en retenir que les plus significatifs traitant des thématiques ci-dessus indiqués. Au total, 294 documents ont été inventoriés 
parmi lesquels 126 références ont été retenues et exploitées pour cette synthèse documentaire. La lysine et la méthionine sont les acides 
aminés les plus limitants dans l’alimentation des porcs et des poulets en ce sens que leur carence dans les rations affecte l’efficacité 
alimentaire, entraine une baisse de croissance et un dysfonctionnement de l’organisme. La méthionine et la lysine utilisés au Burkina 
Faso sont des produits de synthèse importés, peu accessibles à cause de leur cherté. Leur disponibilité dans certains ingrédients peut 
être améliorée par la germination et/ou des traitements thermiques. Le respect des besoins en lysine et en méthionine recommandées 
dans les formulations destinées aux porcs et poulets est primordial pour optimiser leur utilisation par l’organisme tout en réduisant les 
pertes d’azote et assurer une bonne productivité. 

MOTS-CLEFS: Disponibilité, Lysine et Méthionine, Aliments locaux, Optimisation des teneurs, Rationnement, Porcs et poulets, Burkina 

Faso. 

1 INTRODUCTION 

L’élevage occupe une place importante dans l’économie mondiale et le bien-être de l’humanité [1] avec 1,3 milliard de personnes 
qui tirent des revenus de cette activité [2]. En Afrique subsaharienne, l’élevage contribue pour une part importante au développement 
économique des pays. Il fournit des protéines d’origine animale pour assurer une alimentation équilibrée aux populations et constitue 
une source d’emploi et un moyen de lutte contre la pauvreté [3], [4]. Dans cette partie de l’Afrique où la contribution de l’élevage au 
produit intérieur brute (PIB) et au PIB agricole respectivement comprise entre 10-20 % et 50-80 % [5], deux types d’élevages se côtoient: 
l’élevage des ruminants domestiques avec une alimentation essentiellement basée sur l’exploitation des pâturages naturels et celui des 
monogastriques parmi lesquels les porcs et la volaille dont l’alimentation est basée sur les aliments concentrés sources de protéines et 
surtout d’énergie [3]. La production des monogastriques à cycles courts a connu un développement rapide depuis 1960, avec une 
progression des effectifs de plus de 280% pour la volaille et plus de 200% pour les porcs [6], [7]. Au Burkina Faso, ce type d’élevage est 
en plein développement et les espèces élevées prennent de plus en plus de l’importance au plan socio-économique pour les populations 
[8], [9]. Parmi les monogastriques qui y sont élevés, les volailles (42 millions têtes) et les porcins (2 millions de têtes) sont les plus 
nombreux [9] et on assiste depuis plusieurs années à l’émergence et au développement d’élevages intensifiés de porcs et de poulets 
(chair et pondeuses) dans les zones périphériques des grandes villes comme Ouagadougou et Bobo-Dioulasso [10], [11], [12]. Le 
développement de ce type d’élevage se bute à un problème majeur d’ordre alimentaire expliqué généralement par la faible disponibilité 
et la cherté des aliments conventionnels. D’autres facteurs explicatifs qui influencent négativement les performances zoo-économiques 
de l’élevage des monogastriques sont moins connus ou perçus, comme celui des carences en acides aminés indispensables (AAI) dans 
les rations distribuées aux porcs et aux volailles. C’est le cas contraire chez les ruminants où les carences des aliments distribués en AAI 
sont compensées par leur capacité à transformer les aliments grossiers en protéines de haute valeur nutritive grâce à la digestion 
microbienne qui y est plus importante [13]. Au Burkina Faso, les aliments les plus importés pour ce type d’élevage (porcs et poulets) 
concernent les farines de poissons, le fer, les phosphates, des concentrés spécifiques (chair, ponte, etc.) et des acides aminés de synthèse, 
en particulier la lysine et la méthionine. Ces deux acides aminés indispensables sont connus d’utilisation courante dans les fabriques 
d’aliments commercialisés et par certains éleveurs dans leurs propres formulations. Or, bien plus que les autres aliments conventionnels 
les coûts des AAI sont très élevés et leur disponibilité connait des ruptures fréquentes puisque tributaire des importations. Plusieurs 
études réalisées au Burkina Faso proposent des aliments alternatifs à la faible disponibilité et à la cherté des sources conventionnels de 
protéines d’origine animale (farine de poisson) [14], [15], [16], [17], [18], [19], [20] et végétale (tourteaux de coton et de soja, graine 
torréfiés de soja) [21], [22], [23], [24],. En dépit de la diversité et de l’importance de ces études, force est de constater qu’elles se sont 
peu ou pas préoccupées des teneurs potentielles et les apports en AAI en l’occurrence en lysine et méthionine des ressources 
alimentaires conventionnelles comme solution alternative au acides aminés de synthèse dans l’alimentation des monogastriques porcs 
et volailles. Les formulations d’aliments font recours, dans bien des cas, à de valeurs d’analyses bromatologiques d’ingrédients exogènes 
pour équilibrer les teneurs en lysine et en méthionine des rations, ce qui peut constituer des sources d’erreurs dans les prévisions 
nutritionnelles. Pourtant la valeur nutritionnelle d’une protéine alimentaire dépend de sa composition en AAI [26] et la maitrise de leurs 
teneurs dans les aliments permettrait d’améliorer la disponibilité et l’efficience de leur utilisation dans les pratiques de rationnement des 
monogastriques. La présente revue de littérature vise à faire le point sur l’état des connaissances du potentiel en lysine et en méthionine 
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des ingrédients alimentaires conventionnels ou non conventionnels utilisés dans le rationnement des porcs et la volaille. Elle vise 
également à faire le point sur les technologies et/ou procédés permettant de mettre à la disposition des monogastriques la lysine et la 
méthionine de certains ingrédients qui entrent dans la formulation des aliments des porcs et de la volaille. 

2 MÉTHODOLOGIE DE L’ÉTUDE 

La démarche méthodologique s’est principalement basée sur la recherche documentaire, la lecture et l’exploitation des documents 
consultés. Cela a permis de traiter 02 parties qui sont (i) les sources alimentaires de lysine et de méthionine et leur utilisation dans 
l’alimentation des monogastriques porcs et poulets et (ii) l’estimation des besoins annuels en lysine et en méthionine nécessaires pour 
l’alimentation des porcs et des poulets en élevage intensif au Burkina Faso. 

La recherche documentaire a été principalement réalisée en ligne. Pour retrouver les documents adéquats à exploiter, des 
recherches ont été effectuées en anglais et en français en utilisant le moteur de recherche Google scholar. Pour cela, les mots-clés 
suivants ont été introduits: « protéines OU/ET acides aminés », « acides aminés OU/ET essentiels», « acides aminés OU/ET 
indispensables», « Lysine OU/ET méthionine», « protéines OU/ET lysine», « protéines OU/ET méthionine», « poulets OU/ET lysine », « 
poulets OU/ET méthionine», « porcs OU/ET lysine », « porcs OU/ET méthionine», « sources OU/ET acides aminés», « source OU/ET 
lysine», « source OU/ET méthionine», « technologies OU/ET Traitements ». Les consultations de documents ont souvent conduit vers 
d’autres sites comme ResearchGate, HAL-AgroParisTech, Wiley Online Library, BMJ Nutrition Prevention and Health, MDPI, Agritrop, 
Cirad qui ont été utilisés pour perfectionner la recherche. Les documents consultés datent de 1990 à 2022. Ces différentes recherches 
ont permis de consulter plusieurs documents (articles scientifiques, mémoires, des livres et des thèses) parmi lesquels 294 ont été 
enregistrés sur Zotero. Au total, 126 documents scientifiques ont été effectivement exploités pour la réalisation de cette revue de 
littérature. Tous les documents retenus ont été rassemblé en 05 groupes thématiques à savoir: 

• Protéines et élevage des monogastriques; 

• Acides aminés et alimentation des porcs; 

• Acides aminés et alimentation des poulets; 

• Sources des acides aminés; 

• Technologies d’amélioration des sources d’acides aminés. 

L’évaluation des besoins quantitatifs en lysine et en méthionine des élevages intensifs de porcs et de poules au Burkina Faso a été 
faite par des calculs sur la base des effectifs des poules et des porcs élevées dans ce système en utilisant les données statistiques sur le 
cheptel national rapportés par le Ministère des Ressources Animales et Halieutiques (MRAH) en 2018. Ces calculs ont considéré par 
ailleurs les taux d’incorporation moyens en lysine et en méthionine dans l’aliment des porcs et volailles recommandés par [27], [28], [29], 
[30], [31], [32]. Les consommations alimentaires moyennes ont été obtenues en faisant la moyenne des consommations recommandées 
par [16], [17], [19], [20], [22], [25], [33], [34] pour les poulets et [35] pour les porcs. Les coûts du kilogramme de lysine et de méthionine 
retenus pour les calculs étaient respectivement 2 800 et 5 000 FCFA. 

3 DÉFINITION DES PROTÉINES ET DES ACIDES AMINÉS 

Les protéines, du grec « protos » qui signifie « primordial, primitif», sont des composés organiques constitués de carbone (C), 
d’hydrogène (H), d’oxygène (O) et d’azote (N), auxquels s’ajoute parfois le soufre (S) aminé [36]. Les protéines sont constituées de 20 
acides aminés [36], [37] parmi lesquels, neuf (valine, leucine, isoleucine, thréonine, méthionine, lysine, phénylalanine, tryptophane et 
l’histidine) sont indispensables et doivent être apportés par l’alimentation car l’organisme ne peut pas les synthétiser à une vitesse 
suffisante pour assurer le maintien des fonctions biologiques associées [36], [38], [39], [40]. A partir de ces 20 acides aminés l’organisme 
des animaux peut synthétiser toutes les protéines nécessaires à ses besoins d’entretien (renouvellement des protéines corporelles) et 
de production (croissance) [37]. Les anticorps d’un système immunitaire sont des protéines chargées de défendre un organisme contre 
les bactéries et les virus [41]. Elles sont les plus abondantes des molécules organiques des cellules et constituent souvent plus de 50% du 
poids sec des êtres vivants et jouent un rôle fondamental dans la structure et les fonctions cellulaires et c’est par elles que l’information 
génétique s’exprime [42]. En outre, les protéines contribuent également à l’apport énergétique (1 gramme de protéines apporte 4 
kilocalories) et sont présentes dans les produits animaux et végétaux [36], [43]. La teneur en protéines, d’une matière première ou d’un 
aliment, est estimée indirectement à partir de la matière azotée totale (MAT) aussi appelée protéine brute. Elle est calculée en multipliant 
la teneur en azote total de l’aliment par le coefficient de Jones égal à 6,25, en considérant que les protéines contiennent en moyenne 
16% d’azote (100/16 = 6,25) [44]. La teneur en azote des protéines est fonction de la composition de celles-ci en acides aminés puisque 
la teneur en azote de ceux-ci varie de 8% à 32% [37]. Elles sont essentielles dans l’alimentation des monogastriques (homme, porc et la 
volaille) [45] et leurs carences dans l’aliment provoque une baisse de croissance et des dysfonctionnements de l’organisme [38]. 
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4 L’IMPORTANCE DES PROTÉINES ET DES ACIDES AMINÉS DANS L’ALIMENTATION ANIMALE 

Le rôle nutritionnel des protéines est de fournir des acides aminés, de l’azote et de l’énergie, substrats nécessaires à la synthèse des 
protéines et des différents composés azotés de l’organisme [43]. Les protéines sont des composés alimentaires qui satisfont les besoins 
alimentaires des animaux [42]. Pour toutes les espèces animales, les besoins nutritionnels en protéines et en AAI varient d’un individu à 
l’autre selon l’âge, l’état physiologique, le génotype, le sexe et l’environnement climatique ou sanitaire [46]. Le concept de protéine « 
idéale » correspond à un équilibre général des acides aminés alimentaires digestibles qui couvre exactement le besoin de l’animal et 
permet ainsi de minimiser le catabolisme des acides aminés et, par voie de conséquence, les rejets d’azote [47]. Contrairement à la 
synthèse des protéines qui suit un schéma identique chez les animaux et les végétaux ; celle des acides aminés est toute différente car 
les végétaux en fabriquent à la demande alors que les cellules animales ne les retrouvent que dans l’alimentation [48]. Certains acides 
aminés peuvent être limitants et leur carence dans la ration empêche l’utilisation des autres acides aminés de la ration. La consommation 
d’une ration déséquilibrée en protéines ou en AAI peut réduire les performances des animaux alors qu’un apport alimentaire adéquat 
en protéines et en acides aminés est nécessaire pour maintenir une immunocompétence normale et protéger l’hôte contre diverses 
maladies chez toutes les espèces [49]. Les déséquilibres en protéines ou en AAI peuvent être classés en plusieurs catégories parmi 
lesquelles les notions de carence et toxicité sont plus citées. 

Sur le plan carentiel, un régime déficitaire en protéines ou en AA provoque une baisse de croissance chez les porcs et les poulets [45], 
[49]. La présence sur le marché d’AAI de synthèse tels que la L-lysine, la L-méthionine, la L- thréonine, L- tryptophane et L-valine permet 
la formulation des régimes hypo protéinés avec un AAI bien équilibré. Cependant, réduire la teneur en protéines de l’aliment tout en 
maintenant des performances optimales de l’animal n’est possible que s’il existe une connaissance précise des besoins en tous les acides 
aminés [39]. 

La toxicité résulte de l’ingestion d’une quantité excessive de protéines ou d’AAI [37]. Un apport excédentaire en protéines dans 
l’aliment des porcs et les poulets entraine une diminution de la vitesse de la protéosynthèse [50] et une excrétion d’azote qui est rejeter 
dans l’environnement [47]. Chez le porcelet, la méthionine est l’AAI le plus toxique et un apport de 2% de DL-méthionine libre dans un 
aliment contenant 20% de protéines réduit fortement la consommation et le gain de poids [37]. 

4.1 LES PROTÉINES ET LES ACIDES AMINÉS DANS L’ALIMENTATION DES PORCS 

La protéine est un nutriment relativement cher et de nombreux pays dépendent des sources de protéines importées pour 
l’alimentation des animaux. La connaissance des besoins en protéines et en acides aminés et de la réponse des porcs à l’apport d’acides 
aminés est essentielle dans la formulation des aliments [39]. Pour les porcelets de moins de 25 kg, l’expression d’une vitesse de croissance 
maximale est conditionnée par la distribution d’un aliment riche en protéines avec un profil d’acides aminés qui répond exactement aux 
besoins de l’animal. Une ration pauvre en acides aminés entraîne une baisse des performances de croissance tandis qu’un apport en 
excès est coûteux et favorise la prolifération des bactéries pathogènes causant des diarrhées de post-sevrage. L’excès d’acides aminés 
dans les aliments conduit à une excrétion excessive d’azote avec un impact environnemental potentiellement négatif [37]. Les besoins 
en acides aminés des porcs en croissance sont déterminés par le dépôt de protéines dans l’organisme et, pour les truies allaitantes, par 
les protéines exportées dans le lait [51]. Chez l’animal en croissance-finition, les protéines peuvent être utilisées comme source d’énergie 
lorsque l’apport énergétique est limitant [52]. Des études ont montré que l’incorporation des acides aminés de synthèse permet 
d’améliorer l’efficacité alimentaire des porcs tout en diminuant la teneur en protéines dans la ration [53]. Selon ces auteurs, cette 
technique permet aussi de maintenir les performances de croissance des porcs tout en diminuant les pertes d’azote dans la nature. Cette 
pratique est la bienvenue dans la mesure où les performances des animaux sont maintenues avec une réduction de l’impact sur 
l’environnement. L’adoption d’une telle pratique par les éleveurs de porcs et de poulets au Burkina n’est pas sans contraintes car ces AAI 
coûtent très chers et les éleveurs ne maîtrisent pas leurs modes d’utilisation. 

4.2 LES PROTÉINES ET LES ACIDES AMINÉS DANS L’ALIMENTATION DES POULETS 

La connaissance des besoins en protéines et en acides aminés des volailles reste un enjeu majeur car elle conditionne à la fois les 
performances, la qualité des produits, le coût de revient et les rejets environnementaux [54]. C’est ainsi que l’amélioration du potentiel 
de croissance des animaux et la transformation efficace des aliments en protéines animales ont constitué depuis longtemps des objectifs 
prioritaires en aviculture. Pour les poulets en croissance, la nature, la quantité et la qualité des protéines ingérés influence le dépôt de 
protéines corporelles au niveau des muscles [50]. Contrairement au porc, pour lequel la réduction des apports protéiques ne semble pas 
entraver les performances de croissance lorsque les AAI sont apportés selon les besoins [55], il existe chez le poulet de chair une 
variabilité importante des performances en réponse à une variation d’apport en protéine alimentaire. Chez le poulet en croissance, la 
vitesse de synthèse des protéines au niveau du corps entier exprimée en gramme/jour augmente significativement avec les quantités 
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croissantes de protéines dans le régime jusqu’à la valeur de 20% de protéines dans l’aliment. Au-dessus de cette valeur aucune 
augmentation supplémentaire n’est observée [50]. Les références [56] et [57] ont montré que la réduction du taux de protéines dans 
une ration complémentée avec des AAI réduisait les rejets d’azote et n’affecte pas les poids vifs des poulets. Cependant, la réduction du 
taux de protéines augmente la conversion alimentaire et entraine une augmentation du dépôt de graisse dans la cavité abdominale des 
poulets conduisant à des poids de carcasse plus faibles. Les résultats de des études menées par [56] ont montré que la baisse du niveau 
de protéines dans la ration des poules pondeuses entrainait une baisse du poids corporel, du poids des œufs, du taux de ponte et la 
consommation alimentaire. L’élevage intensif de poulets est en pleine développement au Burkina Faso et l’approvisionnement en 
intrants est fortement dépendant de l’extérieur. La plupart des intrants importés sont les sources de protéines et les acides aminés. 

5 IMPORTANCE LA LYSINE ET LA MÉTHIONINE DANS L’ALIMENTATION DES PORCS ET LES POULETS 

La lysine et la méthionine sont deux acides aminés indispensables qui jouent un rôle très important dans l’alimentation animale [58], 
[59]. L’homme et les animaux sont incapables de les synthétiser et ils doivent être apportés par l’alimentation [36], [40]. 

5.1 LA LYSINE DANS L’ALIMENTATION DES PORCS ET LES POULETS 

La lysine est le premier acide aminé limitant dans l’alimentation typique des porcs et la volaille et sa carence dans l’aliment a un 
impact négatif sur la santé et leurs performances de croissance [60], [61], [62]. D’un point de vue réglementaire, la lysine intervient dans 
le contrôle du métabolisme des acides aminés et peut également affecter le métabolisme d’autres nutriment tout en améliorant la 
croissance musculaire des animaux [62]. Chez les porcs et le poulet, l’amélioration de l’efficacité alimentaire et la croissance pondérale 
sont conditionnées par un apport en acides aminés tels que la lysine et la méthionine [61], [62]. Ces mêmes auteurs affirment que même 
à forte dose de supplémentation la lysine alimentaire ne semble pas être toxique, l’accent nutritionnel doit être mis sur la 
supplémentation en lysine pour éviter sa carence plutôt que sa toxicité. Chez le poulet et le porc en croissance, la carence d’une ration 
en lysine provoque une diminution du bilan azoté [63], [64] tout en favorisant le stockage de l’énergie sous forme de gras ou de glycogène 
musculaire [31]. Selon la référence [65] la carence en lysine ou en méthionine chez la poule pondeuse, réduit la synthèse protéique au 
niveau du corps entier et des tissus impliqués dans la formation des protéines de l’œuf. Pour assurer une croissance et une efficacité 
alimentaire optimales des porcs, les taux moyens d’incorporation de la lysine dans l’aliment sont de 1,13%; 0,77% et 0,72%, 
respectivement pour les porcelets, les porcs en engraissement et les porcs en finition [27], [28], [37], [46]. Les travaux de [27] ont montré 
qu’une réduction du taux de lysine dans une ration augmentait la consommation alimentaire chez les porcelets, mais pas chez les porcs 
en croissance et en finition. Les taux d’incorporation de la lysine conseillés dans l’aliment des poulets sont de 1,2; 0,97 et 0,85% 
respectivement pour les poussins, les poulets en croissance et les poulets en finition [66]. L’alimentation des poulets de chair avec des 
régimes riches en lysine (1,2%) augmente de manière significative la consommation d’aliments et le gain de poids corporel mais sans 
aucun effet sur l’indice de conversion alimentaire. Ce niveau de lysine augmentait significativement le poids du coussinet adipeux 
abdominal, du gésier et du cœur par rapport au groupe standard ayant consommé une ration titrant 1% de lysine [61]. Avec l’utilisation 
des acides aminés de synthèse commercialisés aujourd’hui, le taux de protéines dans le régime peut être réduit de 20% à 17%; 
permettant une réduction des rejets d’azote de 32 g à 25 g par kg de gain en finition. En contrepartie l’aliment serait consommé en 
quantité un peu plus importante et risquerait de coûter plus cher [47]. 

5.2 LA MÉTHIONINE DANS L’ALIMENTATION DES PORCS ET LES POULETS 

La méthionine est un acide aminé limitant indispensable sur le plan nutritionnel et est unique parmi les acides aminés indispensables 
en raison de son atome de soufre [67], [68]. La méthionine remplit plusieurs fonctions physiologiques liées à la croissance, au 
développement, à l’immunité et à la reproduction en tant que bloc de construction pour la biosynthèse des protéines et des peptides 
[69]. Elle est essentielle au maintien d’une croissance et d’un développement appropriés chez les mammifères, et son apport dans 
l’aliment des animaux domestiques, tels que les poulets et les porcs, contribue à une meilleure efficacité de la production [70]. D’un point 
de vue réglementaire, la méthionine est un acide aminé initiateur de la traduction universelle des protéines et de nombreux composés 
bioactifs [50], [67], [71], [72]. La forme commerciale de la méthionine alimentaire est la DL-Met (pure à 99 %) qui a été synthétisé 
chimiquement pour la première fois par une société française d’additifs alimentaires en 1945 [59]. Une supplémentation en méthionine 
exogène peut améliorer l’efficacité de l’utilisation des protéines alimentaires par les porcs et la volaille lorsque la méthionine alimentaire 
est limitante [59], [73]. La méthionine est le premier acide aminé limitant dans l’alimentation de la volaille et de ce fait sa carence affecte 
les paramètres de production tels que les gains de poids corporel, l’indice de conversion alimentaire et la qualité de la carcasse [69]. Les 
effets régulateurs de la méthionine sur les performances de croissance et le rendement en viande de poitrine ont été démontrés chez 
les poulets de chair [74], [75]. La référence [76] a rapporté que les porcs nourris avec un régime titrant 0,23% en méthionine avaient un 
gain de poids corporel inférieur et un dépôt de lipides plus élevé que les porcs nourris avec un régime titrant 0,48% en méthionine. 
Cependant, un apport excessif en méthionine entraîne une anémie hémolytique et des changements dans la morphologie des tissus, 
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tels que l’assombrissement et l’élargissement de la rate [77]. Selon la référence [78] la toxicité de la méthionine est plus prononcée que 
les toxicités des autres acides aminés et un apport de 2% de méthionine d’un aliment contenant 20% de MAT réduit fortement la 
consommation alimentaire et le gain de poids [37]. Pour ce même auteur, le taux d’incorporation des AAI ne devrait pas dépasser 1% 
dans l’aliment des porcs. Les résultats de nombreuses études [27], [69], [76], [79] sur des poulets et porcs indiquent que leurs besoins 
en méthionine dépendent du stade physiologique. 

6 ESTIMATION DES BESOINS ANNUELS EN LYSINE ET EN MÉTHIONINE DES PORCS ET DES POULETS EN ÉLEVAGE INTENSIF AU BURKINA FASO 

Les besoins annuels en lysine et en méthionine des porcs et des poulets élevés dans le système intensif ont été estimés et consignés 
dans le Tableau 1. Ces besoins sont estimés à 1951,55 tonnes lysine et 912,014 tonnes de méthionine. Les parts de lysine et de 
méthionine destinée aux porcs représentent respectivement 58,04% et 61,58% contre 41,96% et 38,42% pour les poulets. Le coût total 
des besoins en ces AAI s’élèveraient à 10 024 453 408 FCFA, représentant 2% du budget en cours d’exercice 2023 du pays. Pour un pays 
en voie de développement comme le Burkina Faso, où les éleveurs sont dans leur majorité pauvres et contraints à des déplacements 
massifs du fait de l’insécurité, des solutions doivent être trouver sur le plan local pour diminuer l’utilisation des AAI qui sont importés et 
vendus cher sur le marché. Les décideurs doivent encourager et accompagner les chercheurs pour la recherche des alternatives locales 
en vue de substituer totalement ou partiellement ces AAI dans l’alimentation des animaux. 

Tableau 1. Besoins et coûts annuels estimés en lysine et en méthionine des porcs et des poulets élevés en système intensif au Burkina Faso 

Acides aminés Quantités (tonnes) Besoins des poulets (%) Besoins des porcs (%) Coûts (FCFA) 

Lysine 1 951,565 41,96 58,04 5 464 381 096 

Méthionine 912,014 38,42 61,58 4 560 072 312 

Montant total/an (FCFA)    10 024 453 408 

7 SOURCES POTENTIELLES DE LYSINE ET DE MÉTHIONINE UTILISÉES DANS L’ALIMENTATION DES PORCS ET LA VOLAILLE 

Dans la formulation des aliments pour volaille et porcs, les matières premières énergétiques, et protéiques constituent les 
composants les plus important [80]. Les produits végétaux et animaux sont les deux sources de protéines et d’acides aminés les plus 
importantes dans l’alimentation des volailles et des porcs [81], [82]. Il existe deux sources d’acides aminés utilisées en alimentation 
animale: les acides aminés d’origine végétale et animale [83]. La lysine et la méthionine ont des teneurs plus élevées dans les produits 
animaux que dans les sources d’origine végétale [84]. 

7.1 SOURCES D’ORIGINES VÉGÉTALES 

La majorité des besoins en protéines alimentaires d’un animal est fournie par des sources de protéines végétales. Dans la nature, les 
acides aminés se trouves dans les produits végétaux et animaux [83]. Les protéines végétales sont généralement moins chères que les 
protéines animales. Cependant, elles sont relativement plus faibles en certains acides aminés indispensables, et certaines peuvent avoir 
une digestibilité légèrement inférieure [85]. Il existe une limite à leur incorporation dans les rations du fait de leur teneur élevée en 
facteurs antinutritionnels [86], [87],. Une alimentation composée uniquement de ressources végétales expose à un risque d’insuffisance 
d’apports en acides aminés essentiels [89], [90], [91]. Parmi les produits végétaux, les sources importantes de protéines sont les produits 
céréaliers et les légumineuses. Les graines de légumineuses accumulent des quantités importantes de protéines [92] qui sont 
particulièrement riches en lysine. Elles sont majoritairement utilisées en alimentation animale en complément des grains de céréales 
plus pauvres en protéines et en lysine [93]. La classification des acides aminés des protéines végétales indique que la lysine est très élevée 
dans les graines de légumineuses alors que la méthionine est élevée dans les céréales [94], [95]. La méthionine est le premier acide aminé 
limitant dans les régimes de farine de maïs et de soja pour les volailles [72]. En raison de leur carence en certains acides aminés, les 
protéines végétales nécessitent généralement une source supplémentaire d’acides aminés ou d’autres sources de protéines telles que 
les protéines animales [96]. 

7.2 SOURCES D’ORIGINES ANIMALES 

La physiologie des monogastriques d’élevage (porcs et volailles) requiert la présence de protéines animales dans leur alimentation 
pour compenser l’impossibilité de synthèse de certains acides aminés [62], [97]. Ainsi dans la nature, les porcs et les volailles prélèvent 
les insectes, les vers et les mollusques. Dans les élevages intensifs, les aliments commerciaux (provendes) doivent contenir des protéines 
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animales (farines de viande ou de poisson, d’insectes) pour assurer une croissance et une production normales [17], [45], [98], [99], [100]. 
Les protéines animales possèdent certaines qualités avantageuses par rapport aux protéines végétales car elles sont généralement plus 
digestes et plus riches en acides aminés indispensables et contiennent généralement des quantités plus élevées de méthionine [42], [85], 
[101]. Les farines de poissons et d’insectes sont d’excellentes sources de lysine et d’acides aminés soufrés (méthionine et cystéines), ce 
qui justifie leur utilisation dans l’amélioration de la valeur biologique des rations alimentaires à base de céréales [102]. Une alimentation 
faible en protéines animales sera faible en lysine et méthionine [41] mais leur utilisation reste limitée et elles sont généralement plus 
onéreuses [37], [85]. La fabrication des aliments pour les jeunes poulets et porcs requiert l’incorporation des sources de protéines 
d’origine animale car ils ont des besoins élevés en AAI pour la croissance. Chez les animaux âgés, les besoins en AAI diminuent et des 
régimes à faible teneur en protéines animales et des niveaux relativement plus élevés en protéines végétales peuvent satisfaire les 
besoins [96]. En général, la qualité des sources de protéines animales dépend de la composition de la matière première utilisée. 
Cependant les sources de protéines animales présentent quelques inconvénients car elles contiennent des lipides riches en acides gras 
saturés, dits « mauvais gras», renferment du cholestérol et sont économiquement chères [42]. Dans certains pays, leur utilisation dans 
l’alimentation animale a fait l’objet d’interdiction du fait des germes qu’elles pourraient contenir [49]. Le tableau 2 donne la composition 
en lysine et en méthionine de quelques ressources alimentaires utilisées dans l’alimentation animale. 

Tableau 2. Composition en lysine et en méthionine de quelques ressources alimentaires utilisées dans l’alimentation animale (g/16 gN)  

Types de sources Ingrédients M.S (%) PB (%) Méthionine Lysine Sources 

Végétales 

Maïs 89 9,3 0,25 0,21 
 [103] 

Sorgho 89,1 10,1 0,2 0,22 

Mil 87,6 11,7 2,45 2,35 

 [104] Niébé 89,2 24,9 1,52 6,63 

Tourteau de coton 90 40,3 0,66 1,66 

Fonio 89,8 7 4,4 2,05  [105] 

Graine de soja  43,6 0,9 2,3  [106] 

Graine de soja décortiqué 96,4 51,8 0,64 2,87 
 [103] 

Tourteau de soja 89 43,6 0,6 2,8 

Son blé 86,6 14,6 1,6 3,9 
 [107] 

Son de maïs 91,5 15,1 1,7 3,7 

Son de riz 90,2 14,4 2,2 5,5 
 [108] 

Drêche de brasserie 88,2 24,6 1,7 2,5 

Animales 

Farine de poisson 91,8 63,4 2,02 5,29 
 [103] 

Farine de sang 91,08 89,6 1,16 8,25 

Larves de mouches domestiques  48,49 3,66 5,1  [102] 

Chenilles  63,7 1,9 6,9 
 [109] 

Termites  50,35 1,3 5,3 

MS: Matière Sèche; PB: Protéines Brutes 

8 LIMITES D’UTILISATION DES PROTÉINES ET DES ACIDES AMINÉS CONTENUS DANS LES ALIMENTS 

La digestibilité de l’azote des aliments est dépendante de la nature des matières premières [110]. Les protéines animales possèdent 
certaines qualités avantageuses par rapport aux protéines végétales car elles sont généralement plus digestes et plus riches en acides 
aminés indispensables [111]. Les sources végétales sont riches en facteurs antinutritionnels (FAN) dans leurs tissus. Les FAN sont des 
substances présentes dans les tissus végétaux qui limitent l’absorption des nutriments. Parmi ces FAN on peut citer les tannins et les 
phytates, mais également des inhibiteurs d’enzymes digestives, altérant la protéolyse pouvant causer l’insuffisance des apports en acides 
aminés essentiels, notamment en lysine et méthionine [87], [88]. La digestibilité des protéines contenues dans les tissus végétaux est 
diminuée par les inhibiteurs d’enzymes, les inhibiteurs des amylases et protéases qu’ils contiennent. Chez l’animal de petite taille, ces 
derniers peuvent entraîner une hypertrophie pancréatique, mais cela n’a pas été prouvé chez l’homme car la cuisson les élimine [111]. 
En général, les protéines animales sont de meilleure qualité que les protéines végétales. Les rendements de transformation des protéines 
végétales en protéines animales sont relativement bas. A partir de 100 g de protéines de soja: la vache produit 20 g de protéines de lait, 
la poule produit 20 g de protéines d’œuf, le porc produit 12 g de protéines de viande, le bœuf produit 4 à 6 g de protéines de viande 
[112]. 
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9 TECHNOLOGIES D’AMÉLIORATION DES CONCENTRATIONS EN LYSINE ET EN MÉTHIONINE DANS LES INGRÉDIENTS UTILISÉS DANS 

L’ALIMENTATION DES PORCS ET LA VOLAILLE 

La disponibilité des acides aminés ingérés au cours de l’alimentation dépend de nombreux paramètres tels que la conformation de 
la protéine, la présence de facteurs antinutritionnels, l’association de la protéine avec certains composants (fibres, lipides, métaux), les 
traitements technologiques (température surtout) et la granulométrie des aliments protéiques ingérées [42]. Dans la pratique, les 
aliments sont rarement consommés sous leur forme originale. Ils sont soumis à une variété de transformations afin d’ améliorer la 
couleur, la texture et la saveur, de détruire les éventuels pathogènes ou de prévenir la dégradation enzymatique [113], [114]. Les 
traitements les plus fréquents sont entre autres la pasteurisation [115], la congélation [116], les traitements alcalins [117], la germination 
de certaines légumineuses, la fermentation des céréales [118] et les traitements thermiques [42]. Les traitements thermiques sont les 
plus utilisés pour améliorer les propriétés nutritionnelles, hygiéniques, physiques et chimiques et autres propriétés des aliments pour 
animaux, lesquelles sont connues pour affecter la digestion des protéines [114], [119]. Parmi les traitements thermiques les plus utilisés 
on peut citer la cuisson, la torréfaction, l’éclatement, le conditionnement, la granulation et l’extrusion), chacun ayant un objectif différent 
[119]. Du point de vue nutritionnel, les traitements thermiques peuvent parfois s’avérer bénéfiques et parfois dommageables [41], [118]. 
Les références [114] et [120] ont montré qu’un traitement thermique sévère peut mener à la destruction d’acides aminés surtout en ce 
qui concerne la cystéine suivie d’un impact négatif sur la digestibilité des protéines et de la lysine [115], [121], [122]. En plus de ralentir 
la digestion globale des protéines, l’excès de chaleur semble affecter particulièrement la capacité de certaines enzymes à atteindre leur 
substrat et ce, de façon variable d’une source alimentaire à l’autre. Plusieurs auteurs [86], [123], [124] ont montré que les traitements 
thermiques modérés réduisent l’activité des inhibiteurs de la trypsine dans les aliments et influencent positivement la teneur en 
protéines et en acides aminés essentiels. D’autres procédés tel que la germination qui ne fait pas appel à la chaleur est aussi proposé et 
appliqué à certaines graines de céréales et de légumineuses destinés aux animaux et aux humains. Cette technologie est considérée par 
[125], [126] comme étant moins coûteuse et préserve à la fois la structure physique des produits végétaux et leur densité nutritionnelle 
en fibres, en minéraux, en vitamines, en phytonutriments et en acides aminés indispensables. 

10 CONCLUSION 

Les acides aminés sont essentiels pour le fonctionnement normal de l’organisme des animaux. Parmi les acides aminés essentiels, la 
lysine et la méthionine font partis des acides aminés limitants dans le rationnement des porcs et des volailles car un déséquilibre dans 
les régimes a un impact négatif sur la santé et les performances de croissance des animaux. Ces acides aminés indispensables sont 
approvisionnés dans les aliments des animaux par diverses sources qui sont d’origine animale et végétale. Ils sont souvent présents en 
quantité insuffisante dans les aliments destinés aux porcs et aux volailles. Afin d’éviter les carences en lysine et en méthionine dans les 
rations, les éleveurs font recours aux sources synthétiques et des concentrés sous forme synthétique importé et dont les coûts 
reviennent chers. La disponibilité des acides aminés indispensables dans les aliments peut être améliorée par la germination des graines 
ou par les traitements thermiques. Les traitements thermiques présentent des avantages nutritionnels mais diminuent la valeur 
nutritionnelle des produits végétaux en réduisant drastiquement la densité nutritionnelle des ingrédients. La germination est un procédé 
plus simple, moins couteux et moins drastique et permet d’améliorer le potentiel nutritionnel des graines en augmentant les teneurs en 
divers nutriments et composés bioactifs et/ou en augmentant la digestibilité de certains nutriments pour divers types d’aliments. Face à 
la situation de hausse des coûts des sources de lysine et de méthionine couplés à la qualité douteuse de certaines sources, l’adoption de 
technologies moins coûteuses et moins drastique d’amélioration de la valeur nutritionnelle et de la digestibilité des ingrédients pourrait 
être une alternative. A ce titre, la germination des graines pourrait apparaitre comme une technologie intéressante dans la résolution 
des carences des aliments en lysine et en méthionine. 
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